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HARANGVE
FAICTE AV ROY, PAR
VN DEPPVTE PARTI-
culierdela Ville de Rouen^dans
fon Cabinet à Bioys, le 2 7. O dto-
'bre,ij8 8

A PARIS.
ChezIaveufueDalier,furlePant &

Michel , à lenfeigne de la
jofe blanche.

1 ; 8 8.
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HJRJNGVë FJ1CTE
ah Roy,par vn depputéparticulier de

la Ville de Rouen, damJon Cabinet a
Bloys, le 27. Oélohre, ij88.

IRE,
C'eft vne grande confolatio
à vne persône affligée quâd

eîîe peut fe defcouurir a quelqu^n^
apitié defon maljuy dçne vn bo qui
conlèil , & luy aflîfte de quelque ayde
pourlepouuoir fupporter; Toutes-
fois cela ne luy en ofte pas la caufe,
& ne fait que couler le temps en per¬

pétuelle langueur. Il n'aduient pas

ainfî aux fubie&s d'vn bon Prince5

A ij

HJRJNGVë FJ1CTE
ah Roy,par vn depputéparticulier de

la Ville de Rouen, damJon Cabinet a
Bloys, le 27. Oélohre, ij88.

IRE,
C'eft vne grande confolatio
à vne persône affligée quâd

eîîe peut fe defcouurir a quelqu^n^
apitié defon maljuy dçne vn bo qui
conlèil , & luy aflîfte de quelque ayde
pourlepouuoir fupporter; Toutes-
fois cela ne luy en ofte pas la caufe,
& ne fait que couler le temps en per¬

pétuelle langueur. Il n'aduient pas

ainfî aux fubie&s d'vn bon Prince5

A ij



4
quand ils ont ceft heur de reprefen-
ter à luy rrtefme leurs mifères & cala-
mitez, Et que non feulement, iiles
oit benignement,mais qu'il y appor^
te du (oulagcment, ôc les reîeuede
dsfefpoir. Le Prince pareillement e-

Irablit bien plus feurement la con¬
duire de les affaires^quand il veut ré¬

gner comme père, & que foubs la
crain&e de Dieu il vfcdelafubftan-
ce &: du fung de fon peuple auec tant
de modération, que cefok vn entre-
tenement commun del'vn &c de l'au*
tre , correspondant par vne telle har~
monie, que l'obeyfiance rende tef-
moignage que le command'ement ôc

la domination eft aggreable. Nous
fommes en cela bien heureux,S ire,
que yoftre Majefté a recogneu à l'ef-
preuue combien noitrç fidélité luy
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5

e(l aiTeurée, & qu'elle ne peut eftre ëf
.branlée d'ailleurs par mutation quel¬
conque. Mais auec vérité nous nous
pouuons plaindre neantmoins d'a*-

uoirefté plus durement traitiez que
nulle autre Prouince de voftre o-
bey{Tance,tâtpar nouueauté defdits
pernicieux, charge de nouueaux offi-
ciers,que par toutes fortes de leuées,
que la malice des hommes apeuex-r
cogiter pour rendre vn pays du tout
defolé. Chofequcnousnevoudrios
iamais imputera voftre Majeftéfça-
chant combien fon naturel doux &
pitoyable eft eflogné de cela . Ec
neantmoins fi vn pernicieux confeil,-
ou des mauuais officiers^en ontefté
caufe, l'on pourrait dire véritable¬
ment que voftre Majefté en auroit
faict mauuaife élection: En quoy le
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c
b lafme du pafTé feroit à regretter , &
fouhai&er pour l'aduenir vn meil-
îeuracheminement. Qui eft ce dont
nous vous fupplions treshumblemet
Sire, Se d'y donner vn fibonor-
drejquel'onne puiffe dire ces affem-
blées inutiles, comme par le paffé:
Ainfiqueparvne recognoiflance &
confeflîon vniuerfelle, ileiladuenu
depuis plufieursans.Noftreconditio
mifcrabîe nous contraincl: de vous
en fupplier, S ire, en autres termes
que les communs :car noftre mal ex¬

traordinaire eftparuenu àfon extré¬
mité. Combien que fi noftre derniè¬
re ruine pouuoit ouurirle chemin de
iàlut à vos affaires nous voudrions
faire ionchée de noz corps & de noz
moyens pour y fubuenir. Vousco-
gnoiffez Sir E,que vous n'auez peu-
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7«
pie plus fidelle & obeïÏÏant que nous
Ettoutcsfoisencelanous nevoulos
alléguer nos mcrites.finon en tac que
vous les aurez aggrcables. Seulemêc
nous fupplions trcshumblement vo¬
ftre Majeftc nous faire reflentir les
efFeds de fa pieté & Religion , ôc ne
nous abandonner à la violence delà
douleur des maux qui nous accablét:
ôc que tant de pauures âmes mifera-
blés puhTcnt cefler de crier au ciel les
derniers abbois de leur langueur ,
fous le faix infupportablc des tailles,
descreucs, & d'vne infinité de nour
ucaux fubfides,que nous fommes co~
trainds iournellemcnt fupporter.
Apres tout cela, Sire, fenfuic vn
peftiferc &: mortel defeipoir pire de
tous , prouenant des horribles excez,

ôc cruautçz ? que commettent les gês
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&#&r£ fol*s YQff* authorité;Ce.
ia, ara?ftîni* ^dernierperio<fe,voi-
r5 A auLnt > Wln'y a rkn,qui *anc
*ÎÈ "£**?* dVDijcrc .& finailé ru£
ne.Jléit impolie en nature quVri
�rps puifle long temps porter-deux

f?.a^i"°? fa*s mort. Aufîï c'eft vnc
impofiîhlitequeyosfubiedsvou^
pwfltnt bailler leur fubftance rauie

nîangf«&dtfGp^parlefoidat,qu£
°AuW.f5IaJ^ipuc1:caurât decruaV
tequcpourroiifaireJepIusbarba-
"teV&ywy « vn pays de co- '

SPif'^^afoque Ure Ma- ~

éteS&dpîeanc^aiîd|eÀ6Rô^ :

Potelé remède que.Dieufûyamfs-
£ ^n POT^QUs obliger â'fûy ck '

aoMj lu^rcndp^ C'eft ce^pfei'-
fternex
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9
ftèrnez en terre nous luy requérons
auec vne mer de l'armes ôc de fàn-
glots, quenous apportons de la pare
de voftre peuple, qui nous a députez
à cela, ôc qui vous fupplietreshum-
bleraent* Sire, ledefchargerd'vne
portion de l'infupportable fardeau
de la taille jqu'apres ieelle aftife on ne
face plus de leuées extraordinaires
foubs quelque prétexte que ce (bit à
peine de la vie,quelques lettres qui en
ïbyent expédiées. Que toutes nou-
uellesinuentionsfoyent entièrement
efteindtes tant de la leuée de xv. efcus
pour clocher>de grains en ciTence , de
comutation de Pionniers en deniers,-
dimpofts exceflifs tarte de fois re¬

doublez fur le felnece/Tatie à la vie de
vos pauures fubiedsf que 4e toutes
autres fortes de rnangeries, que les
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p'ùbli^ûes fànfiiesont introduid en
cè"fieclè dernier; que tant de Corn-
jnbiflioris extraordinaires foyent rc-
uô^iées, &fvfage' d'icelîes du tout
cn"hôrreisr,arm que là pofterité n'ayë
occafionde méfdtire de voftre règne
fui*Vneiouuenance fi indigne accô-
pagnée delâruinedcvosfubjcds. Il
n'y à rien, S ire, qui fafchera plus
vos ennefnis , que lors qu'ils verront
vbftfe - Majefté auoir pitié de fort
peuplevne donner poind de place au
defefpoif,& par effed lefoulagèrde
fes mifercs. ^Maisfiînefoftdufruid
de tant humbles fupplkations Ôc re-
monftrànces, il ne faut pas doubtér
que la neceilîfcéRoyne des loix' fera'
trVfbucher les plus gens de bien.Em-
pefchèz'dond, Sir E,par voftre bon¬
té '& 'clémence ce firiïxtre malheiii?
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qui eftànos talions. XrioirçpJbfifc :ç$
celadevoz ennemis:&çn çonferuar
ce qui ne veuLvime c^refpiret.que
pour vous, feruir & obéir $, eftouffez
les calomnies & Jblafines de /ceux >

qui font de vo ftre Majefté autre, ju¬
gement qu'ils ne doiuent : ôc fai$e4
que ce foit x vous fèul quenouser^
ayons l'obligation. Voyez «fjl yôu$
plaiftyous mefmes noz doléances
pour nous pouruepUjflerXemedç ôc

foulagement : & nous, entendez fut
chafque article pour yojus mieux fai-r.

re cognoiftre ceux qui en abufànt de

voftre audtorité ç>At fi mai mefnagé
vos finances. Maintenez nousperpe*.
tu ellement en l'vnian de; noftre fain-
de Religion Catholique , Apoftoîi^
que,& Romaine, que vqus^uçz en-
cor depuis peu cjeipursfifolempei-
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Iementiuree,la faiiàntloy fondame-
tale de voftre Royaume. EtpourcÔ-
clufion Sire, demeurez ferme en la
refolution que vous auez prife d'effe-
duer les fàindes promeuves cVprote-
ftations que le iàind Efprit vous tira
ces iours paifez du cceur ôc de la bou¬
che en fi grade ôc notable aflemblée.
Par ce moyen Dieu qui vous afaid
naiftre en cefte fouueraine dignité
pour reprelenter fà puiflance, vous
continuera ces grâces & benedidios,
vous rendra vos fubieds humbles ôc

obeyïïànts, voftre Règne paifiblea-
uec longue &tresheureuiè vie,com-
|iienous fenprions cpntinuellemét.

FIN.
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